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par les scnane suivantes que nousr cproduisons comme fac cimile de ces burles.
ques salmigonîdis.-

(Le cabinet d'un juge d'instruction.--Trois mille six cent einquante-trois dos-
siers sont parsemés sur le plancher ou empilés de manière à former des amas de
crimes. C'est un coup d'aeil superbe.)

Lege.-Oh laïa! c'est àétduflTer. Faut du crime, pas trop n'en taxmt. Je nù
ais vraiment pas coninent me reconnaître au millieu de cet océan de dossiers

d6plorablement enchevêtrés et brouillés ; force est bien a la justice de pêcher en
eau trouble. Que diable ! on aurait pu mettre un liei Plus d'ordre dans le classe-
mentpar rang de taille de toutes ces scéléialesses. Avec qa tropsouvent
plusieurs dosiiers d'a ires politiques et non politiques se trouvent réunis par
ereur, et que telle pièce de l'un est intercalée par hasard dans l'autre. Impossi
ie de débrouiller tout cela. Ajoutez que les noms des criminels sont écrits la
l1pnt du temps d'une façon illisible. -Enfin, c'est égal, au petit bonheur

(.u gendarme de sevice, après avoir epel Péiiquelle d'un dossier.) Faites
ve..ir d rôtue Balochard......ou Baluchon......0u Galuchet..;...enfin quelque chose
d'approchant. 

(la gendarme sort, descerd dans Irs cata¯eombes-de la prison, parcourt tous
l es soutermlins, luit deux lieues et demie, et, après trois heures d'absence, revient

Ivc un prévenu.) ¯Le gendarmeu.--oici, mon ngistrat c'est ce que j'ai trouvé de plus ressem-
blaut. Le crim»inel prétend qu'il se nomme bien Jérôme, mina qu'il ne.s'appelle
iii Balochard, ni Boluchovnn, vi Galuciei ; mais ça, ne prouve rien, les criminels
qa nie toujnurs. Le flit est qu'il avoue qu'il se nomme Gorju. Or donc, Ba-
Inchard et Gorju, ça se ressemble comme deux gouttes de lait. Ça doit itre lui,
et voilà,

Le jegt.--Oui, oui ; au surplus, nous allons bien voir. (./urpréceniu.) Jérôme
aloîhmd, oui Baluchon, mu Galuchet, nu Gorju, ce qui revientau même, vous

êtes acsé d'aoir voulu rnvsser........
Leprécenu, interompat.-'est vrai, mon magistrat.

L jure.-il en convient! Et pourquoi, enîragé que vous êtes, avez-vous
tenté de le renverser 1

Le precnu.-Parce qu'il me vexait.
.ejuue.-C'est po-sible, iais ce n'était pas une raison pour........

Le préstnu.-Fmiî-z-excuîse, nion juge. A preuve que c'est lui qui a commen-
cé à le pas être....aimable.

Le juge.-C'est encore possible ; mais je vous répéterai que ce n'était pas une
raison pour....

Le prenuz-Fai-z-excuse, mon juge. A preuve que je passais tranquille--
uent nmn petit bonhomme de chemin sans songer à lui. Ah ben oui! je m'ensi
fiche pas mal....

Lejuge.--Arrêtez, audacicx! pas de vociféralions attentatoires!
Le prétenn.--De quoi! mon maaistrat, moi vocif;érer 1 incapable ! pour lors,

je disais donc que je passais tout innocemment à côté de lui ; v'lau voilà-t-il pas
qu'il me lance à tour de bras un coup de pied dans lépine des reins.

Le juge, stipfaii.-Un coup de pied ! il vous aurait donné un coup de pied
dans l'épine des reins.

Le prévenic.-Oui, respectable magit-at, je veux que la crirlue me croque s
ce n' estîpas vrai. Alors,mnoi. je im'ai revengé. Tiens ! c'est assez conséquent.
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J'ai dlit': eToi, .je vais te d;;olir, et -ce n'a pas étó dimlevile, car voyez-vous,
mon juge, faut vous dire qu'il nétait pas très solide sur ses jambes, vu qu'il so
tait de chez le marc.hand de vin du com, et qu'il était, conane nous dion 's

nous autres, foncièrement. pochard.
Le jîuze.-Pöochard ! il fûtjiP iîf~l

L prenu.---Come trente-six mohommes, m ng, sauf rcesp'ct.
Le juge.---Ah ça! quel diable de .giiiiiutias.e ite,-vos là ? Le gouverne-

mlent était pochard a le gouvernet vous a donné,nn rand coup de pied dans
la chute des lcin" ? Quîest-ceque.cela sigmlie ?

.Le prémenu.--Connais pias. J'en ignore sile gouvernement est susceptible
de se livrer à le boisson ; mais pour sur il ti m'î 1as donne de coup de pied

ans l'éline des reins. de ne suis ias fait pour vous en ilIoster.
Lejue.-Que disiez-vous donc tout à l'hure 'l...En un mot, qui est-ce que

ouis avez tenté de renversr I 'est-ce pas e guveeneit ?
Le prévenu.-Mais duotout, monjuge, c'est-Jean Gillard, le iempilleur d'eln

face. A preuve qe ce jouir là il était boebuid. C'cst pas le gouvernement qlu'
étit....Ah lien oui i le plus souvent,je respèque le gouveînement je.

_Le juge.--Alons ! encore un maleutendu!
Le présm.--Mais du tout, mon juge, parole d'honneur, c'est pas le gouver.

neient qu'ôtait....
Lejuge.--C'est- bon, c'est bon! Allons! olbn ! je devais m'y- tteimde

...Impossible de rien l'ie aujoud'hui qui ai le sens cmmnt. Qion me dé-
titré de interrogatoires et de cel imbroglio de criniiiuls. Que lu diable ley
emporte tous....Et surtoutju'on ait bien soim drnavant de leur mettie une éti-
quette surIe dos,. ou ma fois jô ne m'en male plus, :rive que piouna!..Je fuis
comme mon ancien, Ponce a 'enav les malins. (Le citareai)

QUEÉBEC, 1 iAI, 1840.

Oauscries, Oancani, Nouvel cs et Rcutus.-
On disait à Montréal que Ii on. D. B. Viger êtait sur le loint de soitir de

prison.
il yaura in bal chez le Gonverneur-Gén le le 25 en comm)ni iorati on de la

naissiace de la reine. Notre ai lespion y sera l'un des plus iniportans per-
manages, ainsi nous pouyonspromettre les dtais: de cette rjoi5ssance à nos
encteu rs. .

Nous avons le plaisir d'annoncer au pubbi que Robeft-Symes Esquire est en
route pour le Canada. Il a écrit à .son ami IUr. Young d'ailer au devant (le hli
avec uae-escouade de policiers en chaloupe. La police sera stationnée sur les
rmaparts et tirera 21 coups de bitons sur la clôture du château on l'bionneuirdu
noble arrivaut. On dit qu'il n'a pas ost se pré'sentr devant la reine. oyaut

oubhi son co^itune de chef sauvage.
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. elCix de nos a«bons qpli ont changé de ,domicile sont yr é.i de nous en

îtforme r.

MŒR CANADIENNES.

La sociétg canadietnne, commne toutes les soroet a, posahje des:tylpos partheltrs dont innuo-
ecnt table.iu pieut offrir qjuelque nutérdt; nous nous pîropiovons 'tc do publîr do teims ta amtre,

dans notre fiuille, sous le titre génóraldej..hSrs Caniadmienes, une udrie d'ariieles iegers et det

eripiifs dons lu genre de quelques pulhlcationiropéennis Ce sera une galerie dans laquille

pourront eir -igurtr à leur tour chocte les imnombrables parnex intégrantes de la cité: ,

l'habitant des campagnes et toutes ses pittoresques aetes, le rentr rhommd11l. de profesion, ce.

lui qui ospire a l'tre, l'artisan, la mère de faindle, la demiselle, la fille du peuple, celle de la m-

bicssu, leqdieila, l'eliftnt, tous enrt y auront un jour -leur place. On cotçoit d'avaice qu'il
serait inutile de chercher les origiux do nos portrains piisqu' n'entrera ri do personnel dlns

nos desenpunns; si quelques niidiglus persiataînt it y reeonnaoitre, ce oerait leur faute et non
la notre., Dan la ifche que nous allons eitreprendre il noue serait fort agroblo de rencontrer

uin peud'aido de la part de nos jeune, littcateurs, et nsus savns qu'dil est beaucon'p à qui la vo.
lonîe seule suffirait pour obteniir dCs succs ci ce genre et uicoeurirà l'amusrinentdu public;

1nus allonis doci ouvrir la marche aussi bien qu'il niou s'ra pioosible ain d'indiquer par un en'

<'mple lacouleur que nus deVirerious Voir donner aux .trticles isupin qui pourrauent nout

Nre adressés eîn ce geare. Armw de téimoignteera lieu notre rconiaîs-mee a ceux qui tou-
draient nous fnvoriserde leuraide, nons arcorderns un i.xemiilaire de tous les ourra"es ty 1pogra

phtuiquîes et lytliograpliiques qi sor (Int le noru etssement peuda nt ,in, ;, tout 4etvami,

gi Ious itra fotrni un article (jugli digne deisertiun dans notre journail) fonîpantt tit nIuIéra

de la sine ds ty pe c.anadiens. Ghaque portrai devra occuper au mo:ns trots pages du'Pun

toqne et pas ils tiiiq.

... LA OAZt£TTrt Dé QUARertE.-

Lu Gazelte du Quarlicer n'est certainement pas ut type exclusivement cana-

dien ; c'est imite plnte tosmlaopoli[e, une sonunite uierselle;' cepeshnt chucun

des tndivndîis polte avec sol ce cachit partictber qui fit qu'il iiudrait autant de

portraita quil existe. de gaizettes ; or nille utts de ntflr jounal n'y sulbraient

pomnt. Celie lu Camnada n'est iui une vapéié des variîés dets nille rpces;
lde soite que dmans, 'mbarras du choix nous tVons dû présenter à nos eleurs

lit première qui s'les offerte a 'notre vire i t.st bien juste que nouscomnmencions
notre galerie par le plius itnportant o -opora uur h-laî gloire de-notre jourtal. C'est
la gazetel diU qiartier qi, la première; a célebte e prtetndu- m'eite de notre
feuille ;- c'esttlle.qi n colporte la liomitlle de bot euxistnce dans le C icoli

les plus obscurs de nos faubourgs, au om dans no., campilgnes. dans nos cives
l es- pluls 1souiterrainles et dans nos gremies -les phisý raerlhé ed ciel; 's

elle qui a la preimière p epliqué nu vulgaire le atis myito u tide quel4tes ins de
nos nrticles ; est elle qui les n communie, interpiètes, jusqu'a ceux même qice
nous ne comptemons poit ;-nous nefisons donc qu'on ael de justice en lui

t iendant tun peurde .celie gloire dont'elle nnusn comblé si sgéièresemett.
Il-fu1 t unebie logn étude,uunoe epdrience bien mûrie, une, conomssane

bien upprfiondie-de reps 'di cœur humilain, uneL imaugination bien vive une lanl-

gue lýiin aflilue, betn auspendue et bietanid aant de pouvoir aspirer a'rappel-

istiotn de Gazette, tant eniviée par quelques uins, s redouté pr quelqtfs tlies.
Sans la réuniou complète de totes ces qualités on ne peut aspirer tout au piti
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qu'à cele d2 iancaise lanue, de cancannier, etc. etc.; mais lion point au grantd
et glorieux titre de Gazette: " '

- La gazette du quartier est ordinairement vieil le et laide.
Si Pon veuit étidier philosophiqient sa vie on erra qu'elle doit son occupa

tinn journalière à ces deux accidents' physiolôogiques. :Dans Ca jeunesse, (Car
elle aussi a été jeune, c'est une loi de la nature qu'elle a cepend Int ouvent ou-
bée) dans sa jeunese, disons-nous, comme sa 2figure et -ses manières un peu
pu-tées a Paigreur ne lui'conciliiuent poimi le cœutir de's jeunes amoureux de so

teis, elle en conçut peu h peu tue misanthropie' lue Pàage ne fit qu'accroître
elle, se vengea des fautes qu'elle i'eut pas l'occasionî de commeiLtre sur celles
axquelles son prochain put se laisser aller. Elle cruitrehatssr son néite
d'auant qu'elle abaissait celui deses compagnes. Elle n'en etait alors qu'au
grade de miauvaise languie. Mlgre, oupluitôt a case de-ces petites imp'erfee-
tnas qui pasent unqu a d chez de certaines gens, elle ttouv
ufolie-fit d'elle son épouse. *Au sitôt qu'il

fut guIi de son aliéntion Ientald, c'est-dire un an ou deux après cette ce-
tastrophe, Pinfortuné mourut de' clagrin lissant pour tout bienr sa femme une
couple. d'enfants et pour toute consolation une grande aptitùde à épier la coi-
duite d'auîtriîi.-'*- .'

Souvent li Gazette reste Cille. Malheur alors au quartier qu'elle habite, mal-
heur surtout h ses voisines; malheur mille foià auîvieux garçons assuz mal par-
taés de la Providence pour se trouver danîs-le rayon de sa voi.'dt de soi regard.
Elle met le trouble dans les fidmiles sous apparieiie de donear dcliaritables
avis. . Par des sggestions prudemment injurieuses elle ar ile les maringes'au
moment du contrat ; ceux de convenance surtout sont lobjî t'particulier de sa
sollicitude et de ses tmenés,.par.ogee ce'sont ceux-la qui hi funle pluis regret-
ter sasolitude. Elle annonce aux jeiies demoiselles que leurs vieux, mas iches,
prétendus lui ont fait maintes fois des, iroplositions qu'elles a rejetees 1i pour des
raisons qu'elle'leur confie souis le plus inviolble secret.- Elle révèle en ii me
tems au prétendu les innocentes mclinaions de la jeune fille< dt termine enluiî
disant tout has et mystérieusenent: Je vous assjîre que je n'ai îicn' dire co

Ire elle . je n'ai pas d'avis h vous donner, nuias si vous m'en croyez, la, 1ileice
est la mère de la sureté, un conseil d'ami est toujours bon a prendre, je ie
vous en- dis pas davantage, etc. etc. Le iariage auquel tout le -monde a e
tendait -Iu le soin que la Gazette avait mis h le i épandre,se trouie tout a coup
rompu sans que personne en connaisse'lacuse.-- Lu-pretendu, etlinye sans sa'
voirde (luoi,se condamne au céihat, se lire h la bossoni on termine viole
mcnt ses jours par le suicide. L'objet'dc ses amours reste fille et la Gazetie
en rît dans an barbe, c'est-à-Jire rians les sept où bhuit onn. poils qui obi ne
sa lèv re supérieure.

Revenons à la Gazette veuve.
Elle a vieilli; tout chez elle a viedîli, exceptó pourtant sa laguîe qiiui n'a fait

qu'acquérir chaque jour une plus grandesouulesse, une vivineité de 'plus en plus
rapide. Ses enîfaiit ont grandi, aussi les donne.t-elle à tous1les parents comme
des iodèles de conduite et de V ertîu.' Ceia-n'empiche pas qu'ils soient peut-être
Jes plus paresseux et les plus mal 'levés du cauiton, inais ils'ont leur-btoine meùr
pour les valter et décrier ceux des autres, de soute que d le petit cerce de
leurs.coinaizsances (il vnan 5i11dire qu'ils n'ont pas d'amis)il ont généralenent
Pavantagc de passer pour des phénix. Le garçon (si e'est un ga'çon) ist un aris:
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tourate en haillons il nettra des gantspo railler emarchera nu pieds;.
fille 1inra d ies idés de comtese nlvgré ses juîpî'al courts et lavera son plan her
quand personne ne ourra la oir Gat a nrlement pour vire i

sa, puvre nnr celaridant Phabitude<l'ehi d plonger des retriids se
tateur chez tous.sesvoisin, in inspiirees idées de griideurqici:aren peu
avec ses noyen, ai ln epiie-t-él ouveitenet l travail,;ellest donord-
naiement roduite à vivre sans travailler poir arriver a cet étai nitoyen entre le
renlier et l'ouvrier le pfrendes peni-iotinihr-s et par les petits toiles lèsinemiz

uelel leur joue,-elle parviet à vivre tsgssenent but en leuri ti aire
trè-maigre chère. El a soin de prendre divanî-e ses repas, ce qui ui donne

le choixdes morcea-XI et coninmie elle trole di th ifos, ele e-n fit d'excellent
dont elle a les prmie.s qu'elle remplace par île copieuses ndditîinîs d'eau chaude :
-Le thé trop tort, dit.elle eîsuite a ses hte, es spréjudiciableàlsané;.
c'est presqi.e lin Iroin lent, -Le. lîoi irî.î<l le Corps saîi, s'meci ie-t-elle, pour n

oinit fiire dl eu le est rtculièrement aanleur du-clair de lutegarce e
cela permet à se. !ensionnaires de se cou-her ms chandelle

Coînime on lieut levoir tuir i petitas doindes la Gazette esprôfondément
avare. Ce lie lefipéhele point cependande comparer P'conomie de-ses
voisins avec sa magnifcence:Qîîevoulez-vnsdit-elle, ces gens-là rie soit
pas à blâminer ils ont été élevés conie cela ;inais quand on est iabitué, comme
nous, à un pen-de liiz, eplsortqu soi on i peut s'en passer. 1 ile sait
à point.ommé ce qu'on a mangé dans chaque maison, connaît les gages:de
toutes les servantes du voisinage, gémit avec elles sur ce qu'elle appelleila
lésiîueria des maîtres, leur conseillesla(dvolt;pissouvent avrtit cesý derntiers
de l'itention de leur Servieurs. Quand elle a réissi atopôrer une séparation,
elle trouve une placé toute prête pour lafoi lednnmtie onféió et on-

oist soius la main un garçon out mile fille our les remplacer. îe cette- aço.
elle lids ennemis et si- fait des oliges e qui est fuit -ommode puisqu'le-
étend ainsises moyens d'esiiionngui;'est 1 cela que tient son eNtstence.

La gaet t dévote, e die 'ellc a muirenent P lise, mais ei
sur gar ut tbieide suivre ninmîides lrécele île la religin qui y ist enîseitnieot'

Du resto elle a cen cela tn éîitale ménte nisqp elle s'o-cupî iniiment divani
tage du salut dei A soit ri- 1i r vout ponivez li deman

decr le sujet du srînon ; elle îl' n s rait m eEncheil-iont vouis
compter _sr le hî lii doigt eoînlricn de pisoma ér nCditnits-ni.-
le d mîioiselles ricees étient tro al niai r leur ransr:et comnuli-i tßl filei-l
Piumivres iivaîeniît itp île toilette pour le ler. Elle sîiu:ntl>iîn de pernios <mt

c voii etipourrait mmeau bast i din r des dt-ilic e dà do
leur coifession. Si par irsard elle a éoni é nmon, ellu y iroînee mille
illusions et c'iîîaît -a <tpi liaéim des reprohln- dii préIdiu e irr-int
C'est vraeimt în plaisir q de la voir ei ir î ms. O canoniemut
sinmplemrei sur lPuxpiësioinidóf e so iau iaiiî:s iielquesi cetards fuiiif-;
jetessde côtée d'auti-iå jùsoui clifiîî si t h i ippe ndeeuinesecit
di, f.mnuil e. Ici c'estiu id mal soigné, làile vîtie casse et ces indices
accideintels lui i font d'abieod présumer un déing-nt dans le irécu idaire de ceux
chez qui elle les a observ. Ell le Soupçonne, i a lni sufit pmour l'u0irner.
]rt si par hasard il n'eaistiiit pas, elle contberi ier ot le faire nait. .

La Gazette et ordinairement inatinale, et poir e Polr elle le momn
le plus délectable de la journée est, léé surtott, leruie !la lfaîeheür do matin
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invite toutrs les commères du ,voisiage a sortir et s se livrer a üdleaimables
confdeneesîque le bruit des passaus.ne vient point encore interrompie. Il faut
les vor alors, un balai i la main, la cheveltre au vent, faire mine de nettoyer par-ci
parlI t; puis se rapprochur instinctivement et se grouper autour de la gazette qui
les imierpelle les une e après les itres sur les nouvelles de la-liuit. Il faut voir
avec quelle intimité Pon déchire le prochain. On ne trouve pas assez deparoles
pour <xprimer laî multitude des iddes, .ni assez de tems pour placer toutes les
parole:. Lc repos de la nuit a communiqué à toutes les langues une suîrabon .
danîce de vie qui ne s'écoule que par un.mouvementrapide,etqui ne cessé qde
lrque le soleil vient chaser f dvant lui ces acerbes censeurs.

1e Gazette s'occipe un peu de nouvelles politiques, mais comme ce qu'elle en
sait ne lui vient que par mile canaux indirects, il est- tout-h-Fait amusant d'en-
tendre le terrible imbroglio prduit par ces sources hétérogènes. C'est la
( hine qui est en guerre avec le Haut-Canada, parecque la rcine des Etats-Unis
n'a pas voulu se marier aveC le PIcha d'Egypte. ' Cela Pinquiòte beaucoup par-
caque si la cuerre se dechirait entre la Russie et le Canada elle serait obligée de
payer le h1 beauoup plus cher. Si par hasard elle a enfendu lire un journal,
clicaattrappe ici et là quelques mots qu'il lui faut de suite aller répandre chez ses
amies. 'Elle prend alors sa tabatièreet va familièrement en otlir de porte en
porte elle nest généreuse que dans les granites occasions, aussi elIc prend alors
un air soenn an e lentement et avec mille commentaires les importantes
nouvelles qu'elle a recueillies. Elle n e comprend pas coirment il y a des hum-
mfis d'esprts assez btes pour ne pasvouloir de l'Union, car enfn: Comment
pouvons nous être unis sans lunion ? .mpossible. C'est clair.

Nous avons vu plus haut que la Gazette demoiselle rompait tous les mariages;
la Gazutte veuve a la pîassion contraire. Elle en fait à tout prix. Pour y par-
venir elle idéclaieni cachette à unejeune fille qu'un tel jeune homme est alou-
reux fau d'elle, qu'il ne fait qu'en parler avantageusement; elle accompagne
cette confidence de mille loges ;-c'est un bon garçon', rang, habile, doux, etc,
etc.; elle fait le nême-manège auprès d i jeune homme, et lorsqu elle croit la
cunisité mutuelle assez excitée, elle les attire à son logis et parvient souventh
unir deux êtres qui au bout de quelques jours découvrent qu'ils n'avaient nulle
inclination plun pour l'autre. Si par hazard vous alliez lui demander quelques
renseignements sur cette mmae jeune file qu'elle por te aux nues elle vous dira:
Oh ! pour celle là il n'y a rien à iie ; cependant :...... je ne voudrais point m'y
lier ..... on n sait pas ; ça vous a-bien des bagues, bien des rubans, on pourrait
dire bien les ches s et Pon sait bien que les tenps sont trop durs aujourd'hpi
pour qi'une ille aie honînêtemient des rîbans et des bagues,etc.,etc. Enfn
elle àiiiua vous donner de cette jeune personne par d'adroites restrictions l'opinion
la plus déflorable.

Cest ai'si que la Gazette passesa vie 'a se rendre le fléau de tout ce gui Pen-
oure, et.quoiquie ehacunrassente toute la pesanteur de son joig, l'opinion pu-
blique n'a pas eencore assez dc force pour arracher de la sociúté cet être qui
fait sa honte et son tournent.

Quand la Gazette tombe maladle sesvnisines vont lui rendre leurs bons oflices
aussi long-tems îu'il y a espéran'ce îe la sauver ;mais dès que les docteurs l'ont
connmnée chiacn l'aba'oanne à son mauvais.sort parce qiu'on n'a .îpls rien à
rspérer ni i crindre d'elle. Apeino l Gazette moribonde estelle morte que
la Gazette qui doit lui succédnr danis sa charge, c'mence sa carrière en flaisait
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le Itablemi écrologique de su vie. Elle v énumère t~ous 1( mallhurs ou elied

cu6s&, les unms qu'elle a nis en prociùs, es répations qu'elle ternies, les l
milles qu'elle n divisées ; et inuit en blâmant la défnufte guzette, la gazette

nissantte Ic s'aperçoit pas qu'elle suit à grands pas les traces de sa devan"

ciere.

-Le Conseil Spécied après avoir remué ciel el terre e dépeesé tots nos ilaurres écus
en six jours, s'est reposé le septimc.

Quand il n'' , plus de féIn anu rittelier, les erî'' s'ennient
a l'écurie. (Piuerb .es pairfretiiers d des cqicrs prubcs)

La Couverieur-Obnaral vient de dofmer la clé des chan.pe à nos quadrucdes de couseillera

rpui ne sont pos (1 h<és de se vænr labriude sur Je cou après s'étre si bien mis lu quatre patrem de-

vant les coîrres prublév On dit que le cil rrl cle accordé aux acture de notre lamentalde-

farce ne fuit menté par no gouvernetuis que pour trouer Je moen d'sitroduire encre lit sue-

pension de P1ias s Corpus, poiur temporiser avec les un:, pour en attirer d'autres; maije ne

crois rien à ces bruits calomnieux. Le gouverneur ce me semble doit area iz content de la

comuplaisa'cce de ses serviteurs i 1our ne l'ur.pas faire cet afl'rTmt Diantre! cent quarante mille

Jouis ne se trouvent point dans le pas d'un cheval ! En avant !courage, serviteurs, csi-à-diro

seigneurs publics, réjouisser vous ! trbinoissez-vous 1, vous 'te:: bien payés pour cela ! faites

danser les bvles dmes allumez vos étincelantes girandoles, répandez la monusse pétillante du

C.amagne, en rtaisse ros amis et vos chevaux fringants, mneze des coussins soyeua et moel-

leux à vs équipoges i Fournissez des grasses sommes à vos puliciers pour coriopre la vertu,

pour harceler la presse, pour pensionner des paresseux, pour dérober les secrets tds fluelles
puur caloniier ceux 'que vous voulez perdre et pour jeter tout vivant dans les cachots les ani

du grand air et die la liberté .... vous seriez bien bêtes d'agir autrement, Ist noue qui payon)s

la musique, et les rafrachiýements ; àhm'e/la chandelle'par 's deux hoils; quand il Il'y ri a

plus il y en a encore. A propos, que feront les conseillers dans la prochaine session ? Je n'en

rais rien, ni vous non plus pIeut- etre.

L.ES TRÈRES R AVIEL

Nous aisons pensé d'abord que dans un pays aussi accoutumé aux culbutes, aux pironecîes et

aux suts périlleux que test le Canda, eS acrobateset funam1bules de profusoi, quels que pui..

sent être d'ailleurs leur mérite et leur souplesse, n'auraient aucun eFpoir de riccès ; mais si loit.

ronuidère ie nos nuteurs olliciels font leurs tours de passe passe i nos dépen et loin do nos

regards, le public te pourra manquer le donner la préqérence aui jeunes étrauigrs qui nous v

ritent aujourd'hui et qui uni-sent la lét éreté, l grâce et amabiiité à l'conoi, qulites que

se gardeént bien' de 1 osder nos gros et lourds balathuset danseurs de l'almiistration qui so fot

piayer cnt uiarante mille louis pa an,tandis que les jeunes fréres Ravel ne demandent qu'on
écu ou trente sous.

Ces jeiuned artistes, que leur tputation a precdés, n'ayait pu obtenlir le c-udevant th.âtre

royal. donnent ce soir eurr prrmière représentation dais celui qu'ils ont fait construire sur le

quai lu mrehl St. Paul, àeûtô dle la demeure de Mr. Lachance., Nous pouvons assurer quo o-
spectacle seratrillauit, aussi ne doutons-nous pas que la salle sera trop ptite poutr contenir toQu

ceux qui s'y portcront ~Pour les détails sc.ir les allieheG et l'annonce du Canad c.


